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Martial Maciel et les Légionnaires du Christ 
 
L’histoire des Légionnaires du Christ est liée depuis sa fondation et pendant plus de 50 ans à la vie de son 
fondateur, le père Martial Maciel. Ce prêtre est né au Mexique en 1920 et mort en 2008 en Floride. Deux 
lectures de sa vie ont été rendues possible par un système complexe de double, voire de triple vie que Maciel 
avait organisé et qui ne fut rendu public que très tardivement, notamment par Benoit XVI. La face visible 
apparait sous les traits de la congrégation des Légionnaires du Christ. La face cachée révèle une double vie 
où se mêlent les abus sexuels sur mineurs, la drogue, la corruption et la manipulation. 
 

▰ Le fondateur des légionnaires 
La face visible du père Martial Maciel était celle d’un fondateur 
charismatique. Il crée, en 1941, une congrégation dès l’époque de 
son séminaire dans le diocèse de Cuernavaca, où il est ordonné. En 
1946, Pie XII accorde sa bénédiction à l’œuvre du Père. Sa vie de 
« saint fondateur » se confond dès lors avec le développement très 
rapide des Légionnaire  s du Christ. Reconnue de doit pontifical en 
1965, cette congrégation prône un christianisme qui défend la vérité 
et qui n’hésite pas à s’affirmer et à se montrer. Elle prend le contre-
pied des courants de la théologie de la libération. Elle crée de 
multiples institutions d’enseignement des élites au Mexique d’abord 
mais ailleurs ensuite, des petits et des grands séminaires dans une 
vingtaine de pays. Une discipline stricte y règne dans le cadre d’une 
institution riche et puissante. 
 
Le pape Jean-Paul II est fortement soutenu par la congrégation, qui rend de multiples services au Saint-
Siège, et qui l’aidera dans le voyage du pape au Mexique en 1990. En 1991, pour les 50 ans de l’institution, 
Jean-Paul II ordonnera 50 jeunes prêtres de la Légion dans la basilique St Pierre de Rome. La consécration 
intellectuelle vient en 1993 avec la fondation à Rome de son Athénée Pontificale Regina Apostolorum, contre 
l’avis de la Congrégation de l’Education catholique qui pensait qu’il y avait déjà trop d’universités pontificales 
à Rome, mais que Jean Paul II a imposée. 
 
Les 60 ans de sacerdoce du P. Maciel ont été l’occasion d’une célébration 
fastueuse à Rome, en présence du pape Jean-Paul II, le 30 novembre 2004. 
Quelques semaines plus tard, en janvier 2005, le fondateur donne sa démission, 
à 85 ans, au chapitre général des Légionnaires.  Il est remplacé par un mexicain 
de 48 ans, le père Alvaro Corcuera. La Légion est présente dans 22 pays. Elle a 
déjà 4 évêques, 500 prêtres, 800 novices et séminaristes, 60 000 laïcs regroupés 
dans une sorte de « tiers ordre », Regnun Christi (Le Règne du Christ). 
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▰ La double vie 
La face cachée de la vie du père Maciel commence dès l’âge de 18 ans par des abus répétés au séminaire 
dans lequel il introduisait des enfants pour les abuser. Il en est chassé. Il aboutit au séminaire de Cuernavaca 
et travaille dans ce diocèse en s’occupant d’enfants qui sont loin de leur famille et dont il abuse des années 
40 à 60. Dans son institut qui se développe, il créée un système de coercition, où il oblige les jeunes religieux 
à se confesser à lui. Dès 1948, après différentes mises en cause, l’autorisation canonique de la congrégation 
est annulée, mais rapidement rétablie. En 1956, Maciel exige « le vœu de charité » de la part de tous les 
membres de l’institution en vertu duquel il leur est interdit de critiquer leur supérieur. Une nouvelle enquête 
est alors lancée qui sera interrompue par la mort de Pie XII. A partir de là, toutes les accusations contre le 
fondateur sont rejetées comme calomnies. La Légion défend Maciel comme un saint vivant, et bafoué par 
ses ennemis. 
 
Le père Martial Maciel cherche des soutiens dans la hiérarchie en faisant des cadeaux aux évêques et aux 
cardinaux. Il travaille beaucoup au recrutement pas tous les moyens de chantage et de culpabilisation. Il 
trouve beaucoup d’argent en fréquentant des personnes très riches sur lesquelles il va faire porter son 
emprise. A partir des années 50, Maciel devient accroc à la drogue, et est trouvé plusieurs fois en grave état 
de manque. Dès 1948, le Vatican reçoit de nombreuses plaintes à son égard, y compris de la part d’évêques 
mexicains. Une trentaine de lettres d’accusations sont envoyées à la Congrégation des religieux à Rome1. Il 
est suspendu de ses fonctions en 1956. Un premier enquêteur fait un rapport accablant à son sujet en février 
1957. Une deuxième enquête est alors diligentée, qui se rallie aux propos de Maciel et le blanchit totalement : 
il revient à la tête de sa congrégation. En 1962, nouvelle crise, nouvelles accusations de consommation de 
drogue en Espagne. Maciel est arrêté dans ce pays, mais est finalement libéré sur intervention du Vatican. 
En 1976, Maciel fonde un foyer avec une mexicaine de 37 ans plus jeune que lui, qui a déjà 56 ans. Il adopte 
l’enfant de sa femme et lui fait deux autres enfants. Il a plusieurs passeports et plusieurs identités et mène 
une double vie, avec de longues absences du foyer. Un peu plus tard il fonde un second foyer avec une 
femme en Espagne. Il abuse sexuellement de ses propres enfants.  
 

▰ Le temps des révélations 
Cette double vie finit par être éventée. En 1978, huit légionnaires s’adressent à Jean-Paul II pour dénoncer 
les abus sexuels du père Maciel. En 1989, les plaignants répètent leurs charges, sans réaction du Vatican. 
En 1997, les victimes du père Maciel qui ne peuvent se faire entendre ni au Mexique ni dans l’Eglise, rendent 
publiques leurs accusations dans un journal américain, 
le Hartford Courant. Les Légionnaires du Christ 
défendent leur fondateur par des campagnes de 
presse et des contre-attaques, avec des vidéos et des 
livres. Mais les victimes portent leur dossier jusqu’au 
bureau du cardinal Ratzinger en 1998. Celui-ci est 
empêché d’approfondir l’enquête par le Secrétaire 
d’Etat, le cardinal Angelo Sodano, protecteur de 
Maciel et allié des Légionnaires depuis les origines. En 
2005, le cardinal Ratzinger est élu pape sous le nom 
de Benoît XVI. Il demande au père Maciel de se retirer 
de la vie publique pour mener une vie de prière et de 
pénitence, sans faire de procès canonique en raison de son âge. Le fondateur des légionnaires du Christ 
meurt en janvier 2008 en Floride, entouré de ses plus fidèles collaborateurs. A partir de février 2009, les 
légionnaires eux-mêmes dénoncent la double vie de leur fondateur.  
 
Après plusieurs enquêtes, locale ou mondiale, dont celle de 1957, il faut attendre 2005 pour faire apparaître 
la vérité avec les travaux menés par un monsignore maltais, Charles Scicluna, qui a enquêté au Mexique 
pour le compte du cardinal Ratzinger, alors Préfet de la Congrégation pour la doctrine de la foi. Les témoins 
des années 50 ont raconté ce qu’ils ont subi, et comment Maciel leur demandait de garder le secret et leur 
donnait l’absolution. Le prêtre maltais enquête encore alors que le cardinal Ratzinger est élu pape en avril 
2005. 

 
1 Tous ces documents se trouvent dans les archives du Vatican, dans un dossier, « Légionnaires du Christ » 
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▰ Un système isolé par le silence 
Comment une telle double vie est-elle possible ? Comment Martial Maciel a-t-il pu manipuler tant de monde, 
jusqu’au plus haut niveau, pendant 60 ans ? Il a trompé tous les papes depuis Pie XII, et notamment Jean-
Paul II pendant 25 ans. A cela il y a au moins deux séries de réponses. 
La première est interne : tout est bloqué de l’intérieur, y compris religieusement avec le vœu de ne jamais 
critiquer un supérieur. Une enquête posthume confiée à 5 évêques révèle le fonctionnement interne : « La 

plus grande partie des légionnaires était maintenue dans 
l’ignorance de cette vie, en particulier grâce au système 
de relations construit par le père Maciel, qui avait su 
habilement se créer des alibis, gagner la confiance, la 
confidentialité et le silence de ses proches et renforcer 
son propre rôle de fondateur charismatique »2. Tout était 
vissé de l’intérieur avec « le vœu de charité » et la 
confusion de la direction spirituelle et de l’autorité 
hiérarchique, les légionnaires devant se confesser à leur 
supérieur. Maciel avait construit un mur de silence autour 
de lui. 
 

Toutes ces manipulations illustrent bien la perversion de Martial Maciel, jouant de tous les registres possibles, 
de la menace à la flatterie, de la corruption à la pression, sans aucune moralité, avec le seul but de maintenir 
son œuvre. 
 

▰ Une culture ecclésiale 
La deuxième raison de ces incroyables événements 
est externe : le contexte de l’Eglise est difficile. Sa 
relation avec Jean-Paul II reste mystérieuse : nés la 
même année, ils faisaient tous deux parties d’une 
Eglise combattue et martyrisée dans leur pays. La 
Légion était vue comme un instrument de la 
reconquête spirituelle dans un monde sécularisé. Les 
légionnaires sont jeunes, nombreux et disciplinés. 
Voilà ce dont l’Eglise a besoin pour répondre à cette 
période incertaine de la sécularisation. 
 
Mais c’est l’Eglise elle-même dans son fonctionnement qui est responsable de ces faits. Un système de 
corruption était organisé dans l’Eglise à Rome. Bien des cardinaux recevaient des enveloppes en liquide 

pour leurs œuvres (sauf le cardinal Ratzinger qui les a refusées). Les célébrations 
d’élévation au cardinalat pour Angelo Sodano, ou à l’épiscopat pour le secrétaire de 
Jean-Paul II, Stanislas Dzwisz, ont été financées par la Légion. Celle-ci se rend 
indispensable à Rome, en organisant des rencontres, en se mettant au service des 
évêques ou des cardinaux en visite à Rome, en construisant un séminaire Maria 
Mater Ecclesiae destiné à former gratuitement les jeunes en provenance de pays 
pauvres, et en rachetant l’agence de nouvelles du catholicisme Zenit. Qui aurait osé 
critiquer une telle institution ? 
 

La crédulité de hauts responsables était proche de la complaisance. Certaines autorités de l’Eglise y 
trouvaient leur compte politique ou idéologique. Mais il régnait aussi une vénalité, car l’argent servait à fermer 
les yeux des cardinaux de Rome. A cela s’ajoutait un manque de rigueur et d’application du droit, entretenu 
par une amitié ou une admiration manipulée par une habileté perverse. La culture clientéliste du Vatican se 
prêtait à l’organisation du silence. 
 

 
2 Cité dans La Vie, 11 mai 2010 
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▰ Un débat sur une congrégation 
Les Légionnaires du Christ et son fondateur laissaient derrière eux une atmosphère de polémique, de division 
profonde, avec des opposants déterminés autour des victimes du fondateur. Ils étaient qualifiés de sectaires. 
Des livres ont été écrits par des anciens légionnaires3. D’innombrables articles ont attaqué ou défendu la 
congrégation qui était la source de nombreuses polémiques.  
 
Ainsi, le chroniqueur religieux du Monde, Henri Tincq a publié un article en 
2006, où il évoque les Légionnaires du Christ comme « les jésuites du XXI 
siècle »4. Il était manifestement impressionné par ces « jeunes, athlétiques 
et souriants, assez loin de l’image désuète du vieux curé en chandail au 
milieu de ses paroissiens. Ici, on construit l’Eglise de demain, 
intercontinentale, plus colorée que blanche, dévouée à la Vierge, attelée à 
la défense de la ‘vérité catholique’ ». Dans une partie de l’opinion catholique 
s’était ainsi répandue l’idée que cette congrégation répondait parfaitement 
aux besoins du moment, par sa détermination, sa discipline, son 
dynamisme. A la fin de son article, Henri Tincq mentionne les accusations 
dont le père Maciel a été l’objet, abus sexuels, drogue, etc., mais il reprend les arguments de la Légion qui 
affirme que tous les grands fondateurs d’ordre avaient été aussi victimes de campagne de discrédit, et 
pourtant, « ils sont devenus de grands saints »  
 

▰ Le temps des enquêtes 
Suite aux révélations posthumes sur la carrière du père Maciel, un délégué est nommé le 1° mai 2010 pour 
superviser la congrégation et un visiteur est envoyé aux personnes consacrées du mouvement Regnum 
Christi. La congrégation doit faire la vérité sur son fondateur, prendre ses distances « avec une logique de 
l’efficacité », redéfinir son « charisme », notamment dans l’exercice de l’autorité. Des anciens amis ou 
membres de la légion demandent la dissolution de la congrégation, arguant de son impossibilité de se 
réformer. Ce n’est pas l’option que prend le Vatican qui cherche à maintenir la congrégation en la réformant. 
Un délégué pontifical a été nommé, le cardinal Velasio De Paolis pour piloter la réforme de l’institution, avec 
de nouveaux responsables élus. La réforme de la congrégation semblait bien entamée. 
 
La lumière se fait très lentement. Des victimes affirment que des complicités ont existé jusqu’au plus haut 
niveau du Vatican. En octobre 2018, le cardinal Joao Braz de Aviz5, préfet de la Congrégation des instituts 
de vie consacrée, disait à des religieux espagnols que les enquêtes en étaient tout juste à leurs débuts. Il a 
affirmé « que dès 1943, le Vatican disposait de documents sur la conduite du fondateur ». « Ceux qui l’ont 
couvert étaient une mafia, mais ils n’étaient pas de l’Eglise ». Plusieurs enquêtes ont eu lieu par la suite. Les 
questions surgissent alors : s’il y avait des documents, pourquoi n’y a-t-il pas eu de réactions ? Pourquoi n’a-
t-on pas maintenu Maciel loin de sa fondation ? 
 

▰ Le chapitre général de janvier 2020 
L’ouverture du chapitre général des Légionnaires le 20 janvier 20206 a 
suscité de nouvelles interrogations. Les proches de Martial Maciel occupent 
encore une grande place dans la congrégation. Une nouvelle affaire d’abus 
remonte à la surface : le père Fernando Martinez aurait commis  des abus 
sur des petites filles dans les années 90 ; il a été envoyé en Espagne par le 
supérieur des Légionnaires du moment. Le cardinal Velasio De Paolis avait 
refusé qu’il soit signalé à la justice et il avait été élu à ce chapitre du début 
2020. Il avait finalement renoncé à y venir, mais son élection montre que 
d’anciens proches de Maciel, qui ont été au pouvoir avec lui, une vingtaine 
d’entre eux, sont encore présents au chapitre. Ils ont couvert les crimes du 

 
3 Xavier Léger, Moi, ancien légionnaire du Christ, Flammarion, 2013, 350p. 
4 Le Monde, 18 avril 2006 
5 La Croix, 4 janvier 2019 
6 La Croix, 22 janvier 2020 
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fondateur d’une manière ou d’autre autre et n’ont pas été inquiétés. La congrégation est-elle réformable ? La 
question de la dissolution refait surface dix ans après le début de la réforme.  
 
Le chapitre général de 2014 où le père Eduardo Robles Gil a été élu, a pris la décision de demander la 
rédaction d’un Rapport sur les abus dans la congrégation de 1941 à 20197. Il ne s’agit donc pas d’un rapport 
sur le fondateur et ses multiples perversions. On y apprend que 33 prêtres ont commis des abus, dont 14 
avaient été victimes d’abus dans la congrégation, et que 78 novices ou séminaristes ont commis des abus 
(dont 80% n’ont pas été ordonnés). 
 
Un Américain, le père John Connor, a été élu le 26 février 2020  comme 
nouveau supérieur général des Légionnaires. Il publie deux documents 
« Conversion et réparation » et « Protéger et guérir » qui invitent à 
déterminer clairement les responsabilités des cas d’abus sexuels du passé 
et à les réparer. Toute personne qui dissimule des faits ne pourra exercer 
des responsabilités dans la congrégation.  
 
Il reste à savoir comment la clarté sera faite sur la vie du fondateur et si la 
congrégation changera ses fonctionnements pour éviter les dérives du passé 
et les abus sexuels dans ses rangs. Elle doit en effet s’interroger sur la 
culture qui a permis ces abus et leur dissimulation. 
 
 
  Rédigé par Pierre de Charentenay – avril 2020 

 

 
7 Voir https://www.Oabusos.org 


